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jour néfaste pour les ministères. Que 
V erra-t-on le vendredi?Los interpellations ne manquent pas; 
j’en ai compté une quarantaine qui ont 
trait à tous les sujets. Il suffit que je 
mette en vedette h  question des insti­
tuteurs ; il y a, sur le congrès de Cham- 
béry, sur le syndicalisme des instituteurs, 
sur leurs traitements, sur la défense de 
l ’école laïque, une nuée d’interpellations 
en perspective, dont l’ensemble ne cons­
titue pas, en somme, pour le cabinet, un 
orage bien sérieux. Que nous n’assistions 
pas à des séances un peu agitées, que des 
gens avides du pouvoir n’essaient point 
d'assassiner le ministère au coin de 
l ’école laïque, je ne le prétends point. 
On jouera la comédie selon les meilleures 
'règles du parlementarisme; mais je ne 
pense pas que la pièce tourne au tragique. 
Le ministère, à la Chambre, ne craint 
pas d’être mis en minorité.
Le Sénat va nommer la commission 
spéciale chargée d’examiner le 
de loi électorale voté par la Chambre. 
Cb sera son occupttion principale, au 
cours de la prochaine session, avant que 
le budget lui soit envoyé par la Chambre. 
Mais il va de soi que les yeux se porteront 
avec intérêt sur les faits et gestes de cette 
commicsion en qui les adversaires de la 
réforme et du cabinet ont mis toutes 
leurs espérances. Elle sera, sans aucun 
doute, en majorité antiproportionnaliste, 
ce qui ne veut pas dire qu’elle n’avalera 
point le quotient lorsque M. Poincaré 
sera passé par là.
Mais d’ici là, des semaines passeront 
qui seront employées à un travail d’un 
autre genre. Chambre et Sénat et tout 
ce monde affairé qui gravite autour de 
ces deux assemblées se soucieront beau­
coup moins des projets inscrits à l’ordre 
du jour que de l ’élection présidentielle 
du 17 janvier prochain. Nous allons as­
sister enfin aux débuts de la campagne 
dont le vainqueur ira siéger à l’Elysée.
A la veille de cette ouverture —  l’ou­
verture de cette chasse — voici en deux 
mots la situation :
M. Léon Bourgeois ne sera pas candi­
dat; il eu a donné l ’assurance à l’un de 
ae« collègues qui n’a point les mêmes 
scr.ipules. Vous pensez bien que cette 
assurance a rassuré le candidat.
M. Pams, ministre de l’agriculture, 
sc lateur, en faveur de qui des amis zélés 
avaient entrepris une campagne, s’obstine 
dans son refus. On assure que M. Pams 
est émpêché de se présenter par sa pro­
pre femme et comme lui-même est homme 
modeste et qu’il tient à la paix de son 
ménage, M. Pams ne « marchera » pas.
M. Paul Deschanel est né pour toutes 
les présidences et personno ne doute qu’il 
ne brigue celle de l’Elysée. Mais cette 
certitude même qu’il inspire le dessert 
dans une certaine mesure. On aurait plus 
confiance en son étoile s’il était moins 
prédestiné.
La candidature certaine de M. Ribot, 
sénateur, ancien président du conseil, 
républicain modéré, est parmi les plus 
sérieuses. M. Ribot s’est acquis des 
titres incontestables à la reconnaissance 
du pays, tant dans le domaine '’ocial 
que dans celui de la politique étrangère. 
C'est une grande et belle figure qui 
siégerait bien à l ’Elysée.
Enfin, il y  a M. Raymond Poincaré, 
qui n’aurait qu’un signe à faire pour 
rallier autour de son nom l’immense ma­
jorité des représentante du pays. Mais M. Poincaré hésite, car il n’a que cin­
quante-deux ans, et il constate non sans 
mélancolie que son âge est en retard de 
sept onb sur les événements. Ah ! jeu' 
nesse ! Henri C ISSE .
Chronique Vaudoise
L’assurance contre la grêî*. dans le canton de Vaud
Lausanne, 4 novembre.
Il y a une douzaine de mois une pétition 
partait de la Côte pour demander au 
Grand Conseil d ’instituer une assurance 
m ituelle obligatoire sur la grêle.
La commission à laquelle cette pétition 
fiat renvoyée propose, par son rapporteur, 
M. Ernest Chuard, aujourd’hui conseiller 
d’Etat, et représentant du canton de 
Vaud dans le Conseil d ’Administration 
de la Société suisse d’assurance contre la 
grêle, de renvoyer la pétition au Conseil 
îi’Etat, en l ’invitant à étudier le plus 
promptement possible les moyens de 
répondre aux vœux des pétitionnaire; 
et- d’élever jusqu’au 50 % le subside 
accordé aux assurés volontaires.
. Dès 1750, il existait, en Angleterre, 
en France, puis, plus tard, en Allemagne, 
des associations mutuelles destinées à 
garantir les récoltes contre les dégâts 
causés par la grêîe.
(-«est en 1825 que fut créée en Suisse, 
car la Société économique du canton de 
Berne, la première société suisse d’assu­
rance contre la grêle.
A La vaux, à la Côte, à Aigle, dès l ’ori­
gine de la Société suisse, on s’intéressa 
à l'assurance contre la grêle, et on la 
pratiqua. On a conservé des polices 
d’assurances faites à Cully, Pully, et de 
1827 à 1832.
A côté de la Société suisse existèrent 
des assurances cantonales indépendantes; 
ainsi, à Lucerne, dans le canton de Fri- 
bourg, où l’association exista trente- 
quatre ans, jusqu’en 1880.
C’est en 1880 que s’est fondée Factuelle 
Société suisse d’assurance contre la grêle. 
A côté d’elle fonctionne, à Neuchâtel, 
le u Paragrêle ».
En 1892, le Grand. Conseil Vaudois déci­
de que l ’Etat de Vaud remboursera aux 
assurés contre la grêle, le 20 % des primes 
(à payer à la Société suisse plus les frais 
généraux de police (timbres, écritures, 
etc.). En 1906, le 20%  fut porté à 30 %, 
•subside fédéral compris. Pour 1912, le 
subside représente 56.914 fr.
La valeur assurée totale, poxu’ le can­
ton de Vaud, des récoltes assurées, a 
varié de 113.920 fr. (en 1887) à 6.773.780 
fr. (en 1912), le total des subsides (fédéral 
et cantonal) de 5.127 fr. (en 1893) à 
56.914 fr. (en 1912). Les indemnités re­
çues pour dommages, ont varié de 
484,50 fr. (en 1889) à 99.490,30, en 1911. 
Da 1880 à 1911, les assurés Vaudois con­
tre la grêle ont payé, en primes, francs 
1.035.850.33 ; ils ont reçu en indemnités, 
fr. 548.871.60, soit le 52,9 % du montant 
total des primes par eux payées (moyen­
ne générale pour la Suisse : 78,5 %).
Le nombre des polices contractées a
rssé de 1228 en 1900 k 3.840 en 1912 ; est allé chaque année en augmentart Au point de vue dti nombre des assurés 
ontre la grêle, le canton de Vaud occi pe 
(  ,\|Bme rang avec 3531. Berne, le 1er
avec 13.672 ; Genève, le 16me avec 
453 ; Neuchâtel, le 15me, avec 506 ; 
Valais, le 21me avec 70.
Le Conseil d’Etat, à l’heure actuelle, est 
arrivé à le conclusion qu’une assurance 
générale obligatoire pour le canton de 
Vaud ne serait pas réalisable, pour le 
moment, du moins, et qu’il est préféra­
ble d’encourager l’assurance auprès de la 
Société suisse en augmentant le subside 
accordé aux assurés, et en étudiant un 
mode de répartition qui pousse davanta­
ge les agriculteurs et viticulteurs b s’assu­
rer.Actuellement,la Confédération et l’Etat 
de Vaud prennent à leur charge le 30 % 
du montant des primes à payer et 2 fr. 90 
par police (timbre cantonal 1 fr.; 
contrat 1.50 ft : port et écritures 40 
cent). (Genève 60 % et 2,40 fr ; Neuchâ­
tel 40%  et 76 cen t; Valais: 30%  et 
2.70 fr.).
Le Conseil d’Etat propose, au Grand 
Conseil, au terme de son étude, de porter 
de 30 à 50% , le total du subside (Etat 
de Vaud et Confédération), ce, qui repré­
sente, sur la base des polices actuelles, 
une dépense de 84.500 fr.
La question figure à l’ordre du jour de 
la présente session.
—  d  —  d .
CONFEDERATION
—  Exposition nationale. •Le com ité central de l’exposition a confié 
la construction cm grand hall dos machines 
sur le Neufeld à  un consortium formé par 
les ateliers de construction Théodov Bell, à 
Kriens, les usines métallurgiques Bosshard 
e t Cie, S. A., à  Næfels. Alb. Buss e t Cie S. A., constructions en fer, à Bâle, e t les ateliers de 
construction réunis S. A., à  Nidau et Dot- 
tingen.Le hall couvrira une étendue de 13.000 
mètres carrés. E lle sera formée d’une nef 
centrale d une portée de 24 mètrc3 puis, 
symétriquement, de deux galeries latérales 
d'une largeur de 13 mètres e t enfin deux  
autres galories latérales adjacentes seront 
pourvues de ponts-roulants.
—  Beaux-A rts. ,A Neuchâtel, le nombro des Visiteurs a 
l’exposition nationale de3 Beaux-Arts con­
tinue à être très satisfaisant et le nombro 
des ventes augmente constamment. L ’ex ­
position sera fermée le 15 novembre. Fer­
dinand Hodler a  encore exposé l’un de ses 
anciens travaux « La prière », propriété 
d’un particulier ueuchâtelois.
—  Les Suisses en  Turquie.
La colonie suisse de Constantinople a dé­
cidé dftns une assemblée convoquée par la so­
ciété H elvetia ot prouver leur sympathie à la 
Turquie en remettant au Croissant Bouge 
une somme de dix  mille francs destinée 
à soulager quelque peu les blessés. L  appel 
suivant signé do MM. E. Haenni, A. Hirzel, 
P. Mérian et. M. B . Kauffmann, a été adres­
sé aux membres de la colonie :
Chers compatriotes !
o Les peuples de la Turquie sont accablés 
do malheurs sans nom. I «  pays qui nous ac­
corde l'hospitalité, dan3 lequel beaucoup de 
m u s sont nés, dans lequel nous avons trouvé 
une seconde patrie et dans lequel nous ga­
gnons notre pain est livré aux horreurs d’une 
guerre cruelle. C’est dès lors un désir qui part 
du fond du cœur qui nous pousse tous à rem­
plir un devoir sacré e t à  faire notre possible 
pour venir au secours des malades e t des 
blessés de l ’armée turque. Nous Suisses,dont 
.a patrio fut le berceau de la Croix-Rouge, 
nous ne voulons ni ne p o w o n s manquer de 
nous associer à une œuvre à laquelle toutes 
les nations contribuèrent généreusement.
Comme il faue paicr au mal le plus vite pos­
sible, donnez de bon cœur et songez que les 
malheurs actuels surpassent en gravité et 
en horreurs tout ce que la Turquie a connu 
depuis des générations. Notre colonie, si pe 
ite  soit-elle, doit remettre au président du 
Croissant R cuge, S. A. Hussein Hilmi Pacha 
un dor qui faste honneur à  notre nom de 
Suisses. Le comité sous-signé,élu en assemblée 
générale de la Société suisse de bienfaisance 
H elvetia, attend de ’.a générosité et de l’esprit 
de sympathie de nos chers concitoyens, qu’ils 
ui aident à réunir une somme d’au moins 
•iix mille francs, »
—  Contre la  guerre.L’assemblée de protestation contre la 
guerre des Balkans, convoquée dimanche à 
Berne par le parti socialiste, après avoir 
entendu MM. Moor, Berne, Bianchi, Milan 
D. Studer, W interthur et Grimm, Berne 
a voté la résolution du bureau international 
socialiste, ainsi qu’une résolution protestant 
contre l’expulsion de trois Italiens qui avaient 
manifesté devant le consulat des EtatS' 
Unis à  Berne daus l’affaire Giovanitti-Ettor.
—  Société fédérale de gym nastique.
L’assemblée des délégués de la société fé 
dérale de gymnastique, réunie samedi et di 
manche à Soleure sous la présidence do M, 
Binder, de Zurich, au nombre de 180 dé 
légués, a approuvé les comptes et le budget, oe 
dernier avec quelques augmentations de 
crédits pour l'exposition nationale suisse à 
Berne et pour les cours de gymnastique pour 
daines. L ’assemblée a désigné par acclama­
tions la ville do St-Gall comme lieu de la 
prochaine fête fédérale, qui sera séparée 
en deux parties. Le rapport général sur la 
fête fédéralo de Bâle a été présenté, par M. 
Gass, de Bâle; il contient de précieuses indi­
cations pour le prochain lieu do fêle. MM. 
Zschokke, président du comité central de 
Bâle, Spuhler, .secrétaire, de Zurich, Kra- 
dolfer, de Frauenfeld, et Emile Geiser, de La 
Chaux-de-Fonds, se retirent du comité cen­
tral. L’assemblée a désigné pour 1e nouveau 
comité central 17 candidats ot six pour le 
comité technique. La société aura à faire le 
choix définitif.
L’assemblée a nommé membres d’hon­
neur le colonel Iselin de Bâle, président de 
la dernière fête fédérale, M. Zschokke, pré­
sident sortant et MM. Kradolfer et Geiser.
—  Un bon exemple.
La fabriquo de chocolat Berger, à Pœ*s 
neck, a renoncé, sur los sollicitations du 
« Heimatschutz » allemand, à  toute réclame 
sur routes et champs. Cette décision louable 
a été communiquée au récent Congrès du 
Heimatsohutz », à Stuttgart.
Puissent les maisons suisses s ’inspirer de 
cet exemple. Elles auront d ’autant plus d’in 
térêt à le faire que nombre d’amis de la na­
ture boycottent par principe les industriels 
qui salissent les pa3'sagos de leurs réclames. 
E t ces boycotteurs so font toujours plus 
nombreux. .
—  La pêche du saum on.
La pêeho du saumon dans la partie du 
cours du Rhin qui appartient aux cantons 
de Zurich et Schaffhouso passo par une 
mauvaise période et il est à craindre quo le 
mal n ’aille toujours en empirant. Les nou 
velles installations d’Augst ne laissent plus 
passer le moindre alevin et ce qui passerait 
tout de même n’irait pas plus loin que 
Rheinfelden. La situation est actuellement 
telle que c’est à peino si on a pris quelques 
saumons au cours de toute une semaine..
—  Un nouvel aviateur suisse.
On signalo les succès remportés ù l’école 
d’aviation Farman, à Etampes près de Paris. 
>ar le jeune aviateur biennois Henri Kram ei, 
'ils de feu le colonel KLramer. Trois jour; 
après son entrée à l’école, il fai*, seul un pre­
mier Vol, s’élevant à plusieurs centaines de 
mètres de hauteur, e t faisant un attérissagt impeccable, malgré un vent très fort. Kramei I
a ainsi battu un record qu’il a battu lui-même 
trois jours plus tard en passant aveo succès 
son examen de pilote. Les journaux spor­
tifs signalent en lui un pilote d’avenir.
—  Le nouveau  m in istre  d ’Allemagne 
à  Berne.Le nouvel ambassadeur d ’Allemagne à 
Berne, M. le baron von Romberg, dont nous 
avons annoncé l ’entrée en charge, est _ né 
le 31 mars 1866, à Baden-Baden. Il su ivit 
les cours des Facultés de droit de Bonn et 
Berlin e t fit son servioe militaire chez les 
hussards de Bonn, régiment dans lequel 
il est porté actuellem ent comme premier 
lieutenant de réserve.A la fin do ses études, en 1889, il fu t a t ­
taché à l’office des affaires étrangères à 
Berlin. Dès lors, il gravit rapidement les 
échelons de la carrière diplomatique. En 
1890, il était nommé attaché à la légation  
d’Allemagne à Paris, en 1892, secrétaire 
de la légation de Prusse à Stuttgart, en 
1893, troisième secrétaire de la légation de 
Pétersbourg. En 1895, il partait pour 
Rome comme deuxième secrétaire ot y  res 
tait deux ans pour s ’en aller ensuite occuper 
un poste analogue à Vienne. D e là, il retour' 
nait, en 1901, à  St-Pétersbourg, où il exerça  
jusqu’en 1905 les fonctions de premier se 
crétairc. Puis il fut consul général à  Sofia 
et, par suite de la transformation de ce poste 
en celui d'ambassade, il obtint enfin le 
titre d’ambassadeur. En 1909, M. le baron 
von Romberg représentait officiellement 
l’Allemagne à Sofia. Un an  plus tard, il était nommé conseiller au ministère des 
affaires étrangères, où il s’occupa spéciale­
ment des affaires -concernant la Tiiplice 
et les Etats des Balkans. Il porte actuelle­
ment le titre de conseiller privé.
—  Fausse m onnaie,
Les offices de poste sont rendus attentifs 
au fait qu’il circule principalement 
dans la Suisso occidentale, de nombreuses 
pièces fausses d’un franc et de deux francs.- 
Il s’agit surtout de pièces françaises à l ’effi­
gie de la Semeuse, des années 1901 pour les 
pièces d ’un franc, ainsi que de pièces suisses 
de deux francs au millésime de 1909. Le poids 
ne représente qu’environ les deux tiers de 
celui d’une pièce de bon aloi. L'empreinte 
est défectueuse et manque de relief, la tran­
che n’est pas nette, la couleur bleuâtre.
Il circule de fausses pièces suisses d’un 
franc très bien imitées, au millésime de 1009. 
Comme il s ’agit d’un alliagcd’argent,ces pièces 
sont difficiles à  distinguer des pièces de bon 
aloi quant au son, à la couleur et au poids. 
Par contre, l ’empreinte, notamm ent la tête  
de l ’Hclvétia et les vingt-deux étoiles, man 
quent de relief. En outre, le nom du graveur 
du côté do l’Helvétia et la lettre B. en dessous 
du ruban de la couronne,au revers, manquent.
U circule aussi des pièces fausses de cinq 
francs à l’effigie de Napoléon II, au millésime 
de 1867.
BERNE
—  Les tribulations d 'une alliance.
I l y  a  dix-neuf ans de cola, une damo 
en séjour à  Macolin perdit son alliance 
au cours d ’une promenade. Cette perte 
l’affligea fort, car elle était joune mariée 
à ce moment. Son époux chercha vainement 
l’objet perdu; pondant toute une après- 
midi, il fouilla chaque m otte de terre, re­
tourna^ chaque caillou, mais inutilement. 
Il eut encore la malohanco do perdre sa 
propre alliance pendant les recherches, 
ce qui, d ’ailleurs, n’empêcha pas le couple 
de vivre parfaitement heuroux. Or, cet 
automne, M. Widmer, aubergiste, a  eu 
la chance de retrouver l’une des alliances, 
celle do l ’épouse, en orousant des pommes 
de terre. Il s’est souvenu de la propriétaire, 
qui a été toute heureuse de rentrer en 
possession dn premier gage de l ’amour conju­
gal.
—  Un* diligence dans un fossé.
La voiture de poste faisant le service entre Helligenschwondi et Thoune a été pré 
cipitée au bas d ’une pente près de Goldiwil, 
les chevaux ayant pris peur. Trois des occu  
pants, dont deux demoiselles, ont été blessés 
plus ou moins sérieusement. Uno demoi 
selle qui éta it dans la voiture s’on tire sans 
blessure, ainsi que le postillon.
—  Chute fatale  d 'un  cycliste.
U n charpentier nommé Wank, âgé 
de trente ans, descendait en vélo une pente 
très rapide, à  Miihlebach, dant s» course, il 
renversa un jeune homme de seize ans, 
qui se fit de graves blessures à la tête,
Quant à Wank. il fut projeté sur lo sol 
avec une tello violence qu’il se fractura 
lo crâne ot m ouiut sur le coup.
Le malheuroux était marié et pèro de 
quatre enfants, dont l ’aîné n’a pas cinq ans.
B A L E
—  A ux m orts.
La colonie françaiso de Bâle, su ivant sa 
coutume de chaque année a célébré au cime 
tièie do Kanncnfeld une cérémonie commé­
morative en l’honneur dos soldats français 
décédés en 871. Le consul de France u dé 
posé un couronne sur la tombe des soldats 
français ot a prononcé une allocution.
S CH AFFH O USO
— Elections du co s il d’E tat.
Dans ica e:ouiions ae nimanche tous les
membres du Conseil d’E tat ont été réélus sans 
opposition pour une nouvelle période.
—  Finances cantonales e t municipales.
Le projet de budget des comptes d’Etat 
élaboré par le Conseil d ’Etat du canton de 
Schaffhouse prévoit pour 191 L! un déficit 
do 42.000 fr., sur un total de dépenses 
de 2.322.200 fr.
Pour’ les comptes do la ville de Sclia'f- 
hou“p. lo budget de la municipalité prévoit 
un déficit de 286.330 fr. qui sera couvert 
par les réserves du îond des impôts.
ZURiCH
—  Les jeux  du sort
Un chiffonnier d ’Alstetten, ayant besoin 
d’un aide, inséra dans les journaux une 
annonce par laquelle il so déclarait prêt 
à engager tout homme capable de s ’as­
treindre à n'importe quel travail, sans pré­
ciser dans quel sens il entendait ce mot. Les 
offres, comme bien on le pense, affluèrent; 
mais qu’on se figure la tête du brave chif­
fonnier lorsqu’il eut on mains des offres de 
-ervices do commis, do comptables, de 
commerçants, voire même une lettre d ’un 
homme qui avait été quelques années au­
paravant. l’architecte de la plus belle maison 
do la localité.
—  La Bourse au  Grand Conseil.
Lo Grand Conseil a renvoyé le projet de 
budget pour 1913 et la commission de véri­
fication dos comptes a adopté en votation  
finale, à l’unanimité des voix, lo projet de 
loi sur la bourse. Le Conseil d’Etat est char­
gé de l’élaboration d ’un message au peuple. 
L’assemblée a ropris ensuite la disoussion 
de l’initiativo dite des porcs de famille.
THURG0VIE
— Brave garçon.
Un jeune garçon de dix-sept ans, Jacob 
Knocht, fils d’un boucher de ICaltenbach, 
avait arrêté un attelage emporté, le  4 novem ­
bre 1911, & Steckborn, et sauvé ainsi la vie 
à plusieurs personnes. La fondation Carnegie 
a voulu récompemer cet acte de courage et 
a remis à Jacob Knecht un diplôme et une 
gratification de cent francs. Lo propriétaire 
de la voiture M. Baur, de Dusseldorf, a  fait 
don d ’une montre à son jeune sauveteur,
GRISONS
—  D angereux visiteurs.
D eux cambrioleurs se sont introduits l'au­
tre nuit dans l’Hôtol -National, à  Thusis, et 
dans la pharmacie attenante et s ’emparèrent d’une eunuae d'environ soixante francs qui
leur tomba sous la main. Mais ils furent dé­
pistés par les gardes de nuit et l’un d’eux fut 
même tenu en respect et immobilisé jusqu’à 
l’arrivée des agents par un chien poücier. 
L’autre fut plus heureux, parvint à s ’enfuir, 
rejoignit sa  bicyclette qu’il ava it cachée 
aux abords du village, l ’enfourcha et dispa­
rut dans la nuit.L ’enquête officielle prouve que les deux malfaiteurs étaient des déserteurs italiens, 
venus de Strassbourg e t qu’ils portaient sur 
eux un attirail perfectionné de cambrioleurs. 
L’habileté avec laquelle ils ont opéré prouve­
rait. qu’on a affaire à des repris de justice 
ayant déjà une longue pratique de leur 
o profession n
—  Le vieux pont de bois de Mayenfeld.
Le vieux pont de bois sur lequel le chemin
de fer franchit le Rhin .entre Ragatz et Mayen­
feld, a  été construit au milieu du siècle der­
nier par l’Union suisse, pour la ligne Sargans- 
Coire.On raconte dans le pays qu une foret en 
fière a servi à  bâtir cette puissante cons­
truction de bois, qui, pendant plus d’un de­
mi-siècle a rendu de bons e t loyaux services 
Elle a vu bien des tempêtes et bien des inou 
dations. En 1808, co pont résista courageuse­ment aux hautes eaux et il aurait continué 
bien des années encore à défier le courant si 
l’on n’avait pas craint le danger d'incendie
U y a uno trentaine d’années, sur l’ordre 
de M. Sand, qui dirigeait alors les services 
techniques do l ’Union suisse, il fut enduit 
d’une matière réputée incombustible. La 
population grisonne n’en appréhendait pas 
moins qu’en cas d ’incendie, le canton 
tout entier no soit privé pendant des mois 
de relations ferroviaires avec le reste de la 
Suisse et de l’étrauger.C’est à  la suite des représentations du gou- 
venem ent cantonal que, comme nous l’avon3 
dit, les C. F. F . décidèrent de remplacer le 
vieux pont de bois par un  pont métallique 
dont la construction sera commencée l’année 
prochaine. Ce nouvel ouvrage sera établi à 
quelques mètres de l’ancien. Dès qu’il sera 
terminé, lo vieux sera démoli par mesure de 
sécurité. S’il venait à  prendre feu,le pont m é­
tallique serait exposé à de grands dangers.
TESSIN
—  A rtistes tessinois.Le journal catholique milanais V Itulia  a  
publié dans son numéro de vendredi un long 
article illustré sur le 3mc centenaire (1012­
1912) de l’achèvement do la  façade de la ba­
silique de St-Pierre à Rome, en rappelant que 
les projets adoptés dans le concours auquel 
avaient pris part de nombreux artistes, 
étaient ceux des Tessinois Jean Fontana, de 
Melide, e t  Charles Moderno, do Bissonnc. Parmi les antres concurrents se trouvait aussi 
un autre Tessinois demeurant à Naples, D o­
minique Fontana, de Melide.
FRIBOURG
—  Budget.Les comptes d ’E tat pour 1913 prévoient 
nn déficit de 415.697 fr. sur un total de dé­
penses de 6.762.980 fr.
NEUCHATEL
—  Finances. *Le projet de budget cantonal pour 1913 
prévoit un déficit de 702.245 fr. sur un total 
de dépenses de 6.343.770 fr.
o Comme Jc3 précédents, dit le Conseil 
d’E tat, le budget de 1913 a été établi dans 
un esprit de sitiote économie, e t tous les 
postes ont été sérieusement- contrôlés.
Malgré l’augmentation do déponse3 de 
105.000 fr. T ésu ltan t du début de l’amor­
tissement de l’emprunt de 1907, nous sommes 
parvenus à diminuer do 127.796 fr, les pré­
visions do déficit do l’exercice, ce qui re­
présente en réalité une amélioration d ^  
232.790 fr. sur lo budget do 1912.Mais, malgré ce résultat encourageant, 
lions demeurons en présëiice d'un équilibre 
financier romrm et, aussi longtemps que 
nous n’aurons pas de nouvelles ressources, 
nous devrons continuer à fairo avant tou . 
des économies e t à, refuser toutes subven­
tions nouvelles qui pourraient nous être 
demandées. _Tel doit demeurer notre programme fi­
nancier, tant que notro situation actuelle 
no sera pas modifiée dans un sens nettem em  
favorable, ot o’est en nous inspirant de 
cette préoccupation que nous recomman­
dons à  votre approbation le budget de 
l’oxereico do 1913, tel qu’il est sorti de nos 
délibérations. »
—  Une démission.Au moment où, après dix-sept ans d’acti­
vité régulière, M. Charles A inez-Dioz, 
ingénieur des services de l’électricité do ta Chaux-de-Fonds, va  ' quitter son poste, 
l’Im partial retrace la carrière de co techni­
cien distingué.M. Ch. Amez-Droz est ce qu'on appelle 
un u self mado man «. Son pèro était Gene­
vois, mais établi en Angleterre où le jeune 
Amoz-Droz resta jusqu’à  quatorze ans. 
Rentré à Genève avec sa famille, il passa 
encore deux ans au Collège industriel puis 
entra, on septembre 1883, dans lu maison 
d’électricité do Meuron et Cuénod, celle 
qui fut l’origine do l’excellente compagnie 
do l’industrie électrique do Sécheron.
Sous cetto experte direction, le jeune 
homme no tarda pas à monter en grade. 
I! avait d’ailleu-s des dispositions toutes spéciales et devint rapidement chef monteur. 
A ce titre, ce fut lui qui dirigea les instal­
lations do Bcllegatdo et de la Roche sur 
Foron, les deux premières villes françaises, 
sauf erreur, où l’on v it l’éclairage électrique 
public et privé exploité par une munici­
palité.M. Ch. Amez-Droz no voulut pas cepen­
dant rester un praticien. A vingt-cinq ans, 
il entre au technuum de Winterthour et 
après trois ans d’études, obtient son d i­
plôme d’ingénieur, après avoir remporté, 
chose rare, à toutes les branches d ’examen, 
la note maximum. Immédiatement après, 
il était engagé par in. Société française 
d’exploitation de l ’électricité au . Havre.
A cette opoque, en 1895, La Chaux-de- 
F o k Is préparait ses services électriques, 
aussi bien pour la force motrice quo pour la 
lumière. Un concours ouvert pour la place 
d'ingénieur en chef, directeur dos services, 
uo donna pas do résultats satisfaisants. 
Sur les conseils de M. l ’ingéniour Pallas, 
de Lausanne, une autorité en la matière, 
le Conseil communal d’alors fit appel à 
M. Ch. Amoz-Droz. Celui-ci accepta cette 
offre flatteuse et vint s’installer à La Chaux- 
de-Fonds. C’est lui, qui, depuis ce moment 
dirigea la construction et l’outillage do l’nsine 
génératrice, de Combe-Garrot, l’établisse­
m ent de la ligne primaire jusqu’en ville, 
la mise en œuvre de l’usino transformatrice 
du Collège industriel, l’établissement et la 
Burveillauoe îles travaux de toute l ’instal­
lation urbaine de force motrice et de lumière, 
enfin la construction et la mise en service 
de l’usine de réserve très importante des 
Eplaturos, usine considérée par les gens 
compétents comme l’une des plus parfaites 
dp'ce gonre.Entro temps. M. Ch. Amez-Droz s ’occu­
pait encore do l’étudo et de la direction dos 
travaux do jonction des deux usines des 
Gorges do la Reuse, la combe Garrot et les Molliats.
M. Ch. Amez-Droz fait partie du comité 
central de la société suisse dos électriciens 
dont il fut deux ans secrétaire français
bre d’œuvres pour orohestre dont quelques- 
unes figurent au portefeuille de l’orchestre du 
Kursaal.
M. Huguenin est d’origine suisse; il fut, il 
y  a  quelque vingt ans, premier violon au 
Kursaal de Montreux et passa ensuite à l’Or­
chestre Colonne à Paris. .
Les anciennes estrades ayant fait leur 
temps, on construira une nouvelle tribune qui 
s’alignera le long du Marché couvert, la fête 
sc déroulant, comme par le passé, dans le jar­
din do ia llouvenaz.
Pour faire face aux dépenses et couvrir le 
capita'. de garantie, le Comité émettra 60.000 
francs d’actions : le Kursaal a décidé en prin­
cipe ci’en souscrire pour 20.000 fr., la to  ?iété 
des Hôteliers souscrira également 20.000 fr. 
pris sur une cotisation spéciale que seuls 
paient les membres de Montreux. Ce sera au 
public, et notamment aux intéressés, —  ca­
fetiers, commerçants, e t c . ,  de venir en aide 
au comité en souscrivant le solde, soi
20.000 francs.Les huit dernières fêtes ont coûté environ
260.000 francs, dit la Feuille d A v is  de Mon- 
trenx, laissant un déficit de 16.000 francs, dé­
ficit qui aurait, été évité si la « question » des 
estrades avait été mieux comprise; on les 
serrait dans un dépôt, à Territet ; ir, dans le trr.ns]X>rt en abim ait e t on perdait quantité 
de pièces qu’il fallait, à chaque fête, refaire 
à neuf; en outre, le montage prenait un temps 
inouï. Les nouvelles estrades seiont construi­
tes de façon beaucoup plus rationnelle. Elles 
coûteront 40.000 francs.
La date de la fête n’a pas été fixée défini­
tivement ; elle aura lieu le 23 ou le 31 mai, se 
Ion que la fête cantonale des Chanteurs vau- 
deis qui sera célébrée l’an proohain à Morges, 
choisira l’une ou l’autre de ces dates
—  Election pastorale.La paroisse -d’Avenches (Avenches, Dona- 
tyre, Oleyres) était appelée, dimanche, à pré­
senter au Conseil d’Etat, par voie du scrutin, 
deux candidats au poste de second pasteur 
pour remplacer M  Emmanuel Péclard, appe­
lé à Villeneuve, à la place de M. Emile Jaques, 
décédé. „ -
Sont présentés i  par 163 voix  M. Rou- 
zeau, de St-Germain-les-Fouilloux (Mayenne, 
France), actuellem ent pasteur à Manda- 
gout (Gard) : récemment admis dans le corps 
pastoral vaudois. Par 91 voix M. Joseph- 
Arnold Mayor, des Brenets (Ncuchâtel), suf- 
frageant à Ste-Croix.
—  Chasse au  sanglier.
Les deux fils Emery, chasseurs à Penthé- 
réaz, ont abat'u, le mercredi 30 oc­
tobre, dans la forêt de Suchy, un superbe 
sanglier du poids de quatre-vingt-dix kilos. 
Des traces ayant été relevées le jour précé­
dent dans les environs, ceux-ci se mirent sans 
tarder à sa recherche; à midi, ils reconnurent 
le lieu du rembuchê; sans tarder, ils donnèrent 
la voie à leur chienne, la même qu’il y  a onze 
ans déjà leur aida à capturer le solitaire qui 
figure au Musée cantonal. Celle-ci, après un 
très court :a proche, lança l’animal ; au même 
instant-, un coup de feu retentit. M. Ch. Emery 
venait de voir passer l’animal à dix mètres 
dans un chemin de un mètre et demi de large. 
En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, 
il lui logeait une balle qui lui fracassa l’ar  
rière-train. S’arrêtant net, le sanglier sc 
traîna encore dans le fourré à une dizaine de 
mètres, où les deux frères pénétrèrent immé 
diatement, précédés de leur chien, et où ils ti­
rèrent encore trois balles pour mettre fin à son 
agonie.
—  Disparu en tre  Nyon e t Genève.Un jeune homme, Si. Chambaz, en ser 
vice à Genève, était venu en compagnie 
d’im ami faire une visite à  ses frères à Nyon. 
Il était rentré par un des derniers trains, 
paraît-il, mais il n’a pas reparu au dom i­
cile de son patron. On se perd on conjec­
tures sur cette disparition et des recherche* ont été entreprises par la famille,
—  Le serm on sur la  m ontagne.
M. Eugène Burnand a organisé à la Gre 
nette, à Lausanne, une exposition de pein 
ture qui s’ouvrira aujourd’hui e t  où figure, 
ront entre autres les œuvres suivantes i 
« Le sermon sur la montagne » (cartoni 
pour les vitraux de l’église d E.zogenbuch- 
see), « Le samedi saint », « la maternité » 
etc., etc. A ette collection sont jointer 
quolqucs toiles de David e t Daniel Burnand 
les deux fils du peintre, eux aussi peintres 
de gland talent.
' Le vernissage a eu lieu lundi après-midi
—  Homicide par imprudence.
Le Tribunal de'police du district de Lau­
sanne a condamné, respectivem ent, à 300 fr. 
et 200 fr. d’amende, aux 3/.ô ot aux 2 /5  des 
fiais, E m cst Scliwoizer-Hoffmann, à la 
Borde, e t Emile Hoffer, de Biglen (Berne), à 
Lausanne, reconnut coupable d’avoir causé 
la mort, pur impiudence, au Stand de la Pon- 
taire. le 0 juin, au moyen d ’un coup de fusil, 
d’un autre tireur nommé Gènicoud Bovay. 
30 ans, appareilleur. Acte a été donné de se! 
réserves à la paitie civile (Mme Vve Geni- coud).
Le ministère public (M. Paul Dupertuis; 
substitut) avait requis contre Schweizei 
six mois d’emprisonnement, 300 fr. d’amende, 
les 4/7 des frais; contre Hofer, quatre, moi» 
d’emprisonnement, 200 fr. d’amendo et lo  3/7 des frai-:.
—  Chute mortelle.
Dimanche, au point du jour, on a relevé 
à Lausanne, devant l’hôtel Beau-Site, k  
cadavre d’un sommelier de cotte maison. 
Le malheureux était tombé pendant la nuit 
de la fenêtre de sa chambre, au deuxième éta­
ge, o n -n e  sait dans quelles circonstances; 
Ç’éfa it un jeune homme de 24 ans, origina: 
re de la Saxe.
LA GUERRE BALKANIQUE
CE QUE GOUTENT LES GRANOES VICTOIRES
H y a eu exactement vmgt-cmq jours 
samedi, que le Monténégro a déclaré la 
guerre à la Turquie. A son tour, cette 
dernière puissance cessait toutes rela­
tions avec la Bulgarie et la Serbie et, 
le 17 octobre, ces quatre nations étaient 
en guerre. Le lendemain, la Grèce décla­
rait la guerre à l ’empire ottoman et ses 
troupes franchissaient la frontière. _
Il nous paraît intéressant de publier 
à ce sujet un travail de statistique des­
tiné à établir quelles semblent être, à la 
date du 2 novembre, les pertes eu hommes 
et en matériel subies par les diverses 
armées en présence.
Turquie : Rencontre de bandes bul­
gares près de Raska', 30 morts; rencon­
tre près de la viile bulgare d’IIarmanli, 
220 morts; six  soldats turc9 tentent de 
faire sauter la poudrière bulgare d’Obli- 
ehévo, assommés, leur chef, un comman­
dant. turc, prisonnier; attaque de Kalaba 
par les Monténégrins, 15 blessés; dans la 
prise de Ditchich par les Monténégrins, 
600 morts et 4 canons pris ; combats 
autour de Podgoritza, 300 prisonniers 
et un canon avcc ses munitions; bataille 
près de Krania, 16 morts, dont 1 officier; 
occupation par les Monténégrins des 
''autfnrs de Platnia et des fortifications
confluent, de l’Arda et de la Maritza, 
engagemen avec les Bulgares, 100 morts, 
et 160 prisonniers; combat violent près 
de Yourouch avcc des Bulgares, 300 morts 
500 prisonniers, 3 canons, et 12 caissons.
Près d’Andrinople, 1 batterie décimée 
par les Biügares et 8 caissons; à Jenidjé, 
des soldats ottomans abandonnèrent aux 
Bulgares deux dépôts d’armes, de car­
touches, un dépôt de harnachement et 
un dépôt de médicaments ; au cours d'une 
reconnaissance bulgare, 4 morts; 1.800 
prisonniers faite à Marasch, 12 canons 
et 18 caisons dans le déraillement d’un 
train militaire qui se produisit à Adana 
et qui fut l’œuvre d’émissaires macédo­
niens, 200 soldats trouvèrent la mort 
et 300 furent blessés. Dans les attaques 
qui précédèrent la prise de Kirk Kifissé 
et finalement la capitulation de cette ville, 
où, à la suite d ’une erreur, deux colonnes 
turques se fusillèrent mutuellement, il 
y eut 2.000 morts, 850 blessés et 50.000 
prisonniers, parmi lesquels Mahmoud 
Moulctar pacha (ce dernier chiffre fut 
abaissé à 16.000 par des informations de 
source officielle); les Bulgares s’emparè- 
ren de deux aéroplanes, de 118 canons, 
de nombreuses batteries à tir rapide, de 
10.000 tentes et.de munitions en çartou-
r
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SALONIQUE
qu i va être investi p a r  les Grecs, les Serbes, les Monténégrins et les Bulgares
r*e Touzi, ainsi que de la prise de cette I ches, obus et vivres pouvant suffire à 
ville et celle de Schiptchanik, 88 morts, 1100.000 hommes pendant trois mois. 
435 blessés et 5.000 prisonniers, 11 c a -; D an s l ’évacuation,au cours d’une contre-
nons, 6 mitrailleuses, 8.000 fusils Mauser, 
1.500 fusils Martini, 800 tentes et de 
nombreuses provisions de bouche; prise 
de Bérane par les Monténégrins. 1.700 
tués dans un défilé escarpé et 300 prison­
niers, 14 canons Krupp et une énorme 
quantité de fusils et de munitions; enga­
gement à Prépolatz avec des Monténé­
grins, 500 morts et 200 hommes hors de 
combat; marche sur Plava, 900 tués et 
280 prisonniers; combats autour d’Elas- 
sona et prise de cette ville, deux bataillons
attaque bulgare, 200 prisonniers et 3 ca­
nons. Déroute de Kumanovo et occupa­
tion de cette ville par les Serbes, 16.000 
tués ou blessés, 55 canons de campagne, 
10 de montagne, 16 mitriailleuses, 80 
tentes et un important matériel de guerre. 
Après la prise de Sienitza, par la même 
armée, 13 canons de campagne et 9 mor- 
thrs.de nombreux fusils et des munitions. 
Près de GiboVo, attaque grecque, 70 
morts; prise de Servia par les troupes hel­
lènes, 200 mort", et 600 prisonniers; 
bataille avec les Bulgares Kadikeny,dispersés et. détruits,22 canons avec leurs _ _caissons, fusils, munitions et uu grand 7.000 soldats repoussés, dont 4.000 noyés 
nombre de fourgons régimentaires; prise clans la Maritza; près de Novi-Bazar, 
d’un fortin près de Moustapha Pacha et i mise en déroute par les troupes serbes, 
occupation do cette ville, 90 morts, 20 2.300 morts; combat et prise d’Uskub par 
blessés, 300 prisonniers et 100.000 kilos de les Serbes, 125 canons, 19 obusiers, et
VAUD
—  Fête des Narcisses.
Lo oomité central do la fête des Narcisses 
de 1913 a ratifié lo choix fait par le comité 
artistique en oe qui conoerno lo composit ur 
chargé de la partition musicale : ce choix 
s’est porté sur notre compatriote M. Charles 
Hugucnia, à  Paris, auteur d’uu grand uom -j
blé; .escarmouche sur les hauteurs de 
Kirtchisha, 2 mort, 4 blessés; près de 
Malko Tréourd, un escadron de cavalerie 
fait prisonnier par les Bulgares; dans la 
position de Padoirevo, les Serbes firent 
200 prisonniers et s’emparèrent de quel­
ques étendards, de 80 tentes, de 10.000 
caisses de biscuits, de munitions, de 3C> 
bœufs et de nombreux engins de guerre.
Escarmouche avec des Bulgares de­
vant Djoumaya, 140 prisonniers et 3 ca­
nons avec des munitions; capitulation de 
Méhnmia, 2 compagnies prisonnières 
des Bulgares, qui prennent 3 canons; 
combat dans la zone de Kirdjali et mise 
de cette ville par les Bulgares, 750 tuéss 
1300 blessés, 50 prisonniers, 1 million 
de cartouches,. 80 fusils et une quantité 
d’effets militaires, 40 caisses d obus, 
18.000 kilos de farine, 60.000 kilos de blé, 
et 30.000 kilos d’orge.D ins le défilé de Kresna, 3 canons et 
1 mitrailleuse pris par les Bulgares; daus 
les environs de Rast.oko, les troupes bul­
gares trouvent 425 cadavres. Occupation 
de DVeata par les Grecs, qui trouvè­
rent abandonnés des cartes, des tentes, 
du matériel de guerre, des effets et 1 mil­
lion de cartouches; occupation de l’île 
de Lemnos par la flotte grecque, 45 .pri­
sonniers. A Jaopor,. escarmouche avec 
le s  Serbes, 1  b a ta illo n  prisonn ier; au
180 wagons chargés de vivres et de muni­
tions ; à Ivossovo, par la même armée, 3 es­
cadrons décimés ; opérations aux environs 
et prise de Kotchava par les Si rbes, 2 bat­
teries anéanties et 100 prisonniers; occu­
pation par les Grecs de Fhilippi, 13 pri­
sonniers, quantité de munitions,matériel 
de guerre et vivres; près de Mitrowitza 
et Périsovitch, 15 canons; capture par 
les Bulgares, à la gare de Babacsky, d’un train composé de 14 wagons do farine; 
escarmouches aux environs de Taraboseh 
avec les Monténégrins, 73 morts ; occupa­
tion d’Istip par les Serbos, 125 canons; engagement avec les Serbes à Preschevo 
1000 hommes hors de'combat; prise de 
15 canons par la même armée, à Mitro- 
vitza. .D m s le défilé de Tripotamos, prise 
par les Grecs de 5 caissons d’obus; près 
de Kuprulu, par les Serbes, 7.000 prison­
niers; combat avcc les Serbes à Velès, 
5.000 morts;; près de Viza, offensive 
contre les Bulgares, 800 morts et capture 
de deux trains de vivres et munitions; 
dans le golfe de Salonique, perte de la cor­
vette cuirassée Feth-I-Bulmë. coulée par 
le torpilleurs grec 11.
Soit, au total : 20.732 morts, et. 2 ba­
taillons, 4 escadrons. 3 batteries et 2 
compagnies décimés; 20.124 tués, blessés 
ou hors da som bftt; 32.989 hommes et
un bataillon prisonniers ; 554 canons et 19 
mitrailleuse; 2 aéroplanes, un train, et de 
nombreux wagons capturés et une cor­
vette cuirassée de 2.500 tonnes coulée.
Bulgarie : Rencontre près d’Harmanlv, 
200 morts : prise d’un fortin près de Mous- 
tapha--pacha, 14 blessés; prise de Mous­
tapha-pacha, 3.000 morts, 14 blessés; 
à Tchelikava, anéantissement d’un esca­
dron de cavalerie et prise de plusieurs ca* 
nons; combat à Marach, 1.000 hommes 
hors de combat; à Kadikeny, escarmou­
che, 11 canons; près de Kumanovo, 4 
canons; bataille d’Amouzova, 1.000 morts 
et un escadron de cavalerie prisonnier; 
combats dans la vallée de la Toundjp,
7.000 hommes hors de combat et 20 pri­
sonniers ; engagement à Domongova, 1.000 
mort i et anéantissement d’un escadron 
de c îValerie ; combats autour d’Audrino- 
pie, 12 canons et 6 mitrailleuses ; combats 
dan i la zone de Kirk-Kilissé et prise de 
cet'e ville, 20.000 hommes tués, blessés 
ou hors de combat; près d’Andrinople, 
un aéroplane endommagé par le feu de 
l’artillerie' ennemie. -•Soit : deux escadrons d i  cavalerie- 
décimés, 5.200 morts, 28.004 hommea 
blessés ou hors de combat ; 13 hommes et 
un escadron de caval<y)a prisonniers; 27 canons, 6 mitrailleuses et en  aéroplsKe 
endommagé. Il convient d’ajouter l'ar­
restation de 63 militaires pour « p io n -  
nage ou attentat.
Serbie : Près de Baschka, i  tués et 
100 blessés; combats de Ristovatz,
80 tués et 100 blessés; engagesieEP 
à Prépolatz, 26 tués, 18 blessés; combat 
de R itovatz,80tués et 100 blessés; com­
bats de Prichtina, uu bataillon décimé; 
combat à Kursumlje, une batterie déci­
mée et, dans une embuscade au même 
endroit, 70 tués; escarmouches et explo­
sion de mines près de Novi-Bazar, un 
régiment d ’infanterie décimé; engage­
ment près de Nisch, 100 morts et 110 
blessés; à Kumanovo, 2.500 morts et
2.000 blessés; 6 canons et un drapeau; 
assaut du blockhaus de Vassileratz, 30 
comitadjis (franc3-tireurs) massacrés;; 
combat à Preschevo, 70 hommes hors de 
combat.Soit ; 2.808 hommes tués,un régiment 
d’infanterie, un bataillon et une batterie 
décimés; 2.33S blessés ou hors de combat,
81 prisonniers et 6 canons.
Grèce : Combats autour de Discata et 
d’Elassona et occupai ion de ces deux 
villes, 5.021 morts, 500 prisonniers et 88 
blessés; reconnaissance près de Kaltzia- 
des, 2 blessés et an escadron de cavalerie 
fait prisonnier; escarmouche r Gribovo,
4 morts et 5 blessés; combat dans les 
passages de Sarantoporo, 185 morts, 
1077 blessés et 125 prisonniers, au cours 
du bombardement de Préveza, un torpil­
leur coulé.
Soit : 5.210 morts, 1.172 blessés, 625 
hommes et ‘on escadron de cavalerie pri­
sonniers et un torpilleur coulé.
Monténégro : Prise d’un camp, 100 
morts, et 200 blessés; prise de D tchich, 
120 morts et 100 blessés; occupation des 
hauteurs de Goussinié, 36 morts, et 2000 
blessés; prise de Bérane, 10 morts et 31 
blessés; bataille de Krania, 300 morts 
et un canon ; prise de Touzi, 9 morts; ba­
taille de Vrania, 600 morts et 8 canons; 
combat sur les hauteurs de Kirtchitska, 
19 morts, 10 caisses de munitions, et 50 
tentes; combat près de Vlaïkovo Bordo,6 
morts et 39 blessés; escarmouche près 
de Slrégovo, 1 mort, 3 blessés; surprise 
près de Bardoujolt, 50 morts et 250 blessésRécapitulation. — Pour la Turquie : 
le total général des pertes en ho hures, 
prisonniers compris serait de 78.435 uni­
tés, plus 2 bataillons, 4 «cadrons, 3 bat­teries et 2 compagnies décimées et 1 ba­
taillon prisonnier.Par les Bulgares : 8502 morts, dont
4.000 noyés, plus 1 batterie décimée, 
2.174 bhssés un escadron de cavalerie,
2 compagnies et 19.151 prisonniers.
Par Ici Serbes : 3 escadrons et. 2 batte­
ries déciui6e3, 7.300 morts, 17.000 tués, 
blessés ou hors de combat, 1 bataillon et 
7.171 hommes prisonniers.
Par les Grecs : 2 bataillons décimés, 
70 morts et 885 prisonniers.
Par les Monténégrins, 3.877 morts, 650 
blessés et 5.880 prisonniers.
Par accidents et divers : 625 morts et 300 blessée.
Les armées alliées ont éprouvé, en hom­
mes les pertes suivantes :
14.169 morts, 32.647 blessés on hors cie 
combat et 726 prisonniers; soit un total 
général de 47.542 untés.
D jnc, s’il faut en croire les chiffres que 
nous transmettent les ageuces, la guerre des Balkans aurait, en vingt.-cinq jours 
de combat, occasionné aux armées en
